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L'éphémère 
pour quotidien
LES FRANÇAIS viennent d'élire leur prési-
dent de la République à un peu plus de
51 % des suffrages exprimées. Il est là
pour cinq ans, peut-être cinq ,mais pas
davantage. Aussi désuète et fictionnelle
que paraisse cette élection, elle semble
bien "la" chose du citoyen français. Ceux
qui, comme nous, voudraient mettre un
terme à cette farce se voient en bute
aux pires des critiques. À ce jour, l'élec-
tion démocratique du chef d'État semble
convenir à presque tout le monde. Le
manque d'incarnation, pourtant criant,

de Chirac, Sarkozy ou Hollande convient
donc à une majorité écrasante d'entre
nous, assurés de leur importance d'élec-
teur. Enlevé ce droit équivaudrait à une
amputation pour l'heure sacrilège. Ce
droit est pourtant une illusion, la poudre
aux yeux nécessaire à la bonne marche
de l'État. Mais nous, nous réclamons l'in-
dépendance du souverain, placé hors des
caprices et des émotions populaires ;
nous voulons la stabilité de celui qui nous
représente, et non pas son changement
au gré des humeurs. Nous n'attendons
rien d'un homme qui inspire dès son en-
trée en fonction le rejet, voire le dégoût
de 49 % de nos compatriotes. Quelle
belle légitimité ! Nos regards se portent

sur la Grande-Bretagne où, depuis
soixante ans Elizabeth II représente ses
peuples sans défaillir. Au moment de son
avènement, Vincent Auriol était le té-
moin impuissant de la guerre d'Indochine.
Staline vivait encore. Sommes-nous seule-
ment en mesure de comprendre l'intérêt
d'une telle longévité, ou préférons-nous
la promesse répétée du changement ?
Comprenons-nous la force de la conti-
nuité, la grandeur de ce qui est pérenne,
ou préférons-nous notre jouet, qu'il s'ap-
pelle Auriol, Coty, De Gaulle, Pompidou,
Giscard, Mitterrand, Chirac, Sarkozy, Hol-
lande, Copé, Le Pen ou Duflot, et que 
sais-je encore ? ❑

Marc Savina
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